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été victimeà de la suspenision de na eu à subir loutrage d'une.
paiements de la banque Ville-Marie. course.
Un condamné a vingt-quatre heures Ce fait est remarquable et mérite
pour maudire ses juges, rien n'em. réflexion.
pocherait d'être indulgent, très in- Dans les assemblées qui ont en
dulgent même pour un homme qui lieu à la suite de la chute de la ban-
accuserait-la loi, l'acte des banques que Ville-Marie ou n'a pas vu d'ora-
de 1890 de l'avoir frustré du fruit teurs anglais chercher à décourager
de ses économies. les déposants des banques et les

Mais ceux qui ont le plus crié, journaux anglais n'ont pas cherché,
contre cette loi sont certainemedt comme l'ont fait certains de nos
ceux qui ne perdaient rien, parce- journaux, à pousser leur circulation
qu'ils n'avaient rien déposé, du en semant le désarroi parmi les
moins dans les caisses de la Banque classes laborieuses et économes.
Ville-Marie. Le canadien français est plus im-

Ceux-là savaient et savent par pressionnable que l'anglais et, il
faitement bien que, si la Banque faut bien le dire, on a tout fait peu-
Ville-Marie a succombé, comme elle dant quelques jours pour porter au
l'a fait, ce n'est pas parceque I 'Acte paroxysme son impressionnabilité
de 1890 qui régit les banques incor- naturelle.
porées est mauvais, mais précisé- On en a vu les résultats.
ment parceque la Banque Ville- Mais ces résultats eussent été tout
Marie ne s'est jamais conformée aux autres si, avant <le signaler (es ré-
dispositions du dit Acte ; en un formes prétendues nécessaires à
mot, parceque la Banque Ville- l'Acte des banques, on eât en même

1am-ie s'est mise hors la loi, temps étudsié la possibilité de es
Et les journaux qui-prétendaient Ééformes. Les. réformateurs à ou-

que la. loi devait des garanties aux trance sont souvent des détaolisseurs
dDposants et 'que le gouvernement prêts à tout sape , on voit bien leur
avait pour obligation de surveiller -pie et leur pioche prêts àjeter l'édi-
les banques et de les faire inspecter fice à terre, mais on n'aperçoit ni la
ont pu faire croire au peuple qu'ils pierre ni le ciment qui doivent en-
avaient pris leurs intérêts enmains. trer d ans le nouvel édifice.
Malheureusement, comme le disait Le manque de réflexion a été pour
l'un de ces journaux, le peuple est beaucoup dans le désarroi. On a vu
si mpliste et il a 'vite simplifié les n journal réclamer à cor et à cri la
choses: Mon argent, a dit le dépo- nomination d'un inspecteur' du gou-
san, mon ý argent5ý Jest pas gara i u veémLe t dans ançis apirlu di
donc "pil est en danger, jeleretire. Banque Ville-Marie.
-Mon journal, dit un autre, pré- Ce journal devait savoir qu'il
tend que, tant que les banques ne deaneait là une chose impossible
seront pas inspectées, je puis être -à obtenir ; mais en le faisant, il
volé; je ne veux pas pouvoir être créait une agitation favorable p>eut
volé et je retire mon argent. être à son tirage, mais nuniible à la

Et voilà pourquoi trois banques. tranquillité publique.
* oneu à subir l'assaut de leurs dé -Le goivF.rnP>mi aO reponvda cer
posanits. 'qu'il devait répondre : que la loi ne

Il est à remarquer que ces trois l'autorisait pas à nommer un tel
baaiques sont des banques canadien- inspecteur.
ne-franfçaises. Si quelques banques Mais e.coup étit porté, l'agita-
anglaises ont éprouvé du malaise, tion était créée l on sait ce qu'elle
il E été léger ; mais aucune d'elles aproduit.


